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la formation sur la politique de réduction
des risques en matière de toxicomanies,
la réflexion et le témoignage sur l’usage
des drogues à La Réunion.

psychiques comme l’anxiété, la
panique et favoriser la
dépression », insiste la mission
interministérielle de lutte
contre les drogue et la
toxicomanie (MILDT).
A l’inverse, des études ont
aussi prouvé que le cannabis
pouvait soulager certains
malades (sclérose en plaques,
cancer, etc.)

� La répression
a-t-elle un effet ?
« Il n’y a pas de lien entre le
niveau de sévérité de la loi et
le niveau d’usage » de
cannabis, selon Ivana
Obranovic, chargé d’étude à
l’Observatoire français des
drogues et des toxicomanies
(OFDT).
La France, l’un des cinq pays
européens (avec la Suède, la
Grèce, la Finlande et Chypre)
prévoyant des peines de prison
pour consommation de
cannabis, connaît un usage
parmi les plus élevés en
Europe, notamment parmi les
jeunes (39 % des 15-16 ans en
2011, contre 7 à 11% dans les
autres pays).
La Commission mondiale sur
la politique des drogues,
composée d’une kyrielle de
personnalités dont d’anciens
présidents sud-américains,
estimait en 2011 que la seule
solution était la
dépénalisation, la répression
ayant « échoué ».

� Combien de pays
ont dépénalisé
le cannabis ?
Sept pays européens se sont
engagés vers la dépénalisation
de l’usage et de la détention
de petites quantités de
cannabis pour usage
personnel : Portugal, Espagne,
Italie, République Tchèque,
Slovénie, Estonie et Lettonie.
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des risques ; la même rédu
des risques qui a permis l’ac
pagnement des patients dé
dants aux opiacés en y inc
les traitements de substitu
aux opiacés (TSO) et perm
diminuer de façon magistra
nombre de victimes de l’hér
d’enrayer l’épidémie de VIH
VHC, de limiter la délinqu
liée à l’héroïne.

Ces salles permettent d’acc
lir les personnes les plus mar
lisées, parfois sans demand
soins, et peuvent leur prop
grâce aux professionnels un
à l’information, à la préven
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aux soins médicaux, psyc
giques et sociaux. Bref, un
au respect et la dignité.

« Observons ch
nos voisins le

résultats positif

La position dogmatique de
posants est pour nous navran
leur suffirait pourtant d’obs
chez nos voisins les résultats
tifs de ces pratiques en term
santé publique.

istes des toxicomanies : « Ceux
ponsables. Sont irresponsables
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Ces lieux de réduction
risques doivent bien sûr êt
daptés au contexte, en conc
tion avec les acteurs locau
addictologie.

À la Réunion, les prat
d’injection semblent ne co
ner qu’une cinquantaine de
sonnes, et peuvent à mon
être gérées par les structures
tantes telles que les centre
soins d’accompagnement e
prévention en addictologie (
PA) et les centres spécialisé
soins pour les toxicom
(CSST), détenteurs dans leur
nal thérapeutiques de kit d’i

i prônent un débat et souhaite
ux qui s’attachent désespéréme
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du cannabis, qui évitent l’effet
d’addiction ». M. Vaillant, qui a
déposé une contribution en ce
sens au Congrès de Toulouse,
indique qu’il va aussi, en 2013,
écrire une proposition de loi.
« J’essaierai de convaincre le
groupe socialiste de la déposer.
Ensuite, dans les trois ans, je
veux que le PS et le gouverne-
ment ouvrent le débat plus large-
ment », poursuit l’élu parisien.
« La France a la législation d’Eu-
rope la plus dure et c’est là où on
consomme le plus », assure
M. Vaillant. « Je suggère à mes
amis de faire preuve d’un peu de
courage ».

l’Intérieur Daniel Vaillant appelle
faire preuve d’un peu de courage »
annabis thérapeutique qu’il défend
la prohibition ne marche pas».

oup de médecins sont démunis, ils
érivés du cannabis, qui évitent l’effet
-
-
-

,

-
-
-

t

été jugées et dispensées
peine ou relaxées, la major
des malades sont condamné
du sursis avec mise à l’épreu
et à des amendes, explique F
bienne Lopez, présidente
l’association « Principes actifs
regroupant une vingtaine
consommateurs souffrant
cancers, maladies dégéné
tives, VIH, ou hépatites.
Cette femme menue de 53 a
sous chimiothérapie après
cancer, cultive «quelques pot
chez elle, « avec une lam
dessus », pour consomm
entre 1 et 1,5g par jour. Elle a
soutien de son médec
comme tous les membres
l’association.
Le cannabis soulage chez e
les symptômes de sa chim
(démangeaisons, douleurs a
culaires et musculaires, na
sées, vertiges), lui permet
dormir et a « un effet antid
presseur », assure-t-elle.
Comme beaucoup de ses am
elle consomme le cannabis
vaporisateur, qui permet d’
haler les particules de TH
(substance active) sans fum
et voudrait voir développer
pharmacie de tels médi
ments, comme en Angleterre
Mais elle demande avant to
que les consommateurs de ca
nabis thérapeutique ne soie
plus condamnés, sur la foi
leur dossier médical. Elle atte
un rendez-vous avec la minis
de la Justice.
Dans une interview à Li
tion, le député-maire du X
arrondissement de Paris e
cien ministre de l’Intérieur
niel Vaillant assure qu’ouvr
débat « n’est pas dange
mais ne rien faire, ça l’est : o
en échec par rapport au tra
l’économie parallèle, à la
sommation dangereuse ». P
quoi légaliser le cannabis
thérapeutique ? « Il s’agit de
lager des hommes et des fem
lorsqu’ils souffrent de mal
neurodégénératives, de cer
cancers ou du sida». « Beau
de médecins sont démuni
pourraient proposer des dé

L’ancien ministre de
ses amis socialistes à «
sur une légalisation du c

en considérant que «

Daniel Vaillant : « Beauc
pourraient proposer des d
d’addiction».
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tion à moindre risque à la disposi-
tion des personnes injectant des
drogues.

Propos recueillis par
Kévin BULARD

� Le Dr Patrice Hémery et Jean-François
Guignard sont respectivement président
et directeur de la Kaz’Oté, qui est à
l’origine du premier centre méthadone
de l’île. Elle gère un centre spécialisé de
soins pour les toxicomanes et un centre
d’accueil et d’accompagnement à la ré-
duction des risques pour usagers des
drogues.
Le Réseau Oté œuvre notamment dans le
domaine de la prévention et la prise en
charge des toxicomanies, l’information et

la fin d’une politique qui a fait ses
à un dogme désuet».

� Dépénalisation
ou légalisation ?
La dépénalisation consiste
réduire ou supprimer les
sanctions pénales liées à
l’usage de cannabis, le traf
restant illégal. Dépénaliser
veut pas dire supprimer
l’interdit.
La légalisation signifie
reconnaître juridiquement
l’usage du cannabis, et don
en autoriser la détention,
comme pour le tabac ou
l’alcool. C’est une
consommation autorisée e
encadrée par l’Etat.
Mais la légalisation du
cannabis est actuellement
juridiquement impossible
France, signataire des
conventions internationale
qui l’engagent à sanctionn
distribution et la productio
des stupéfiants.

� Que dit la loi ?
En France, l’usage, la cultu
la vente ou la simple déten
de cannabis sont interdits.
peine pour consommation
cannabis peut aller jusqu’à
an d’emprisonnement et 3
euros d’amende.

� Quels sont
les risques pour l
santé du cannabis
On ne peut pas mourir d’u
surdose de cannabis, mais
plusieurs études ont prouv
ses effets nocifs. En fumer
régulièrement à l’adolesce
peut provoquer une baisse
aptitudes intellectuelles à
adulte, selon une récente
étude américaine. Le cann
entraîne des « difficultés d
concentration » et « chez
certaines personnes
vulnérables, il peut engend
ou aggraver un certain
nombre de troubles
Atteints de cancer ou sér
tifs, ils produisent et co
ment du cannabis pour
ger leurs douleurs et d
dent une plus grande tolé
de la justice, au mome
chercheurs et juristes déb
à Strasbourg du cannab
ordonnance.
L’usager de cannabis en
un an de prison et/ou
euros d’amende. La prod
peut être sanctionnée par
ans de réclusion et plus
millions d’euros d’amende
Un seul médicament à ba
cannabis faiblement dos
vendu sous conditions st
alors que d’autres pays c
l’Italie, la Belgique, les Pa
ou certains Etats américai
mettent leur prescription.
A 43 ans, Christophe a eu
chance. Son interpellatio
juillet à son domicile pa
après dénonciation par
connaissance, s’est ter
par une injonction de soin
Les policiers ont découv
production dans une
cave aménagée sous son
tement en rez-de-chauss
Paris. Ils ont saisi une par
son matériel et toute
plantes, mais « je les ai
désolés tout au long de l
quisition », explique-t-il.
Car Christophe, cheveux
barbe de trois jours, est a
du VIH et souffre d’une
vasculaire, sorte de « mi
si-
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Ancien consommateur d
nabis « récréatif », il a
s’être rendu compte que
ses traitements lourds, le c
bis permettait « de réduir
sées et vomissements,
retrouver l’appétit ».

« Les policiers
étaient désolés »

Pour éviter des produi
piètre qualité au marché n
s’est lancé dans la cultur
bord dans la petite cour
nante à son appartement
être inquiété malgré un
policier.
« Avec l’autoproduction
peut maîtriser le produit
effets. On connaît les va
de plantes, on sait celles

Photo prise en Californi
thérapeutiques. En Fran
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être raide, celles au con
qui font dormir », expliqu
Il poursuit l’été sa prod
extérieure, mais c’est da
cave que pousse le gros
récolte, toute l’année. Qu
dizaines de plants sont ex
sous des lampes allumé
permanence, tandis que v
teurs et extracteurs ren
lent l’air et contrôlent la t
rature, entre 20 et 25 degr
Des policiers au procureu
aucun moment on ne m’a
d’abstinence. J’en ai conc
espèce de tolérance de
explique Christophe, qu
« pas eu d’appréhension
commencer ». Il attend s
chaine récolte, dans qua
maines, qui lui permett
tenir trois mois.

ù le cannabis est toléré à des
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